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(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

BCBEAtr DE POSTE 
D’OTTAWA.

PROVINCE DE QUÉBEC.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCAN T EUH

V arrivée et dnTABLEAU inJi quant l'heure de 
depart des Malles.

18ïIt-^ârrangemeiiU d’hiver—1879.

BILLS PRIVÉS.
SOMMAIRE : 

Où voulez-vous aller — LIBRAIREf ESg personnes qui se proposent de s’a- 
1_J dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES 0u LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 

ou définir des limites, ou de 
qui aurait l’effet de com- 

d'autres parties, sont" 
fiées que, par les règles 

e l’Assemblée Lé-

L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 143 RUE SPARKS 143.

Ottawa, Il juillet 1879.
Délivrée.Fermée. L’étranger—Cantique de Noel—Sérénad 

Chanson de Fortunio—O Richard ! U mon 
Roi !—La valse de^,adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador des arpentages o 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La l'aire toute chose

promettre les droits
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— par les présentes noti 
Les cheveux blonds—Si loin !-^Lc départ du du Conseil 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül—
Boni)
Ave
est la—Brunette—Le petit mousse noir—La 

ion d’un père.- La bouquetière des 
Huit ans—Les fleurs animées —

Quand de la nuit—Veux-tu mon nom f —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La. parisienne—Le chant du départ—
Toujours seul ! ou le - Masque de fer ’’—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !—
Le départ des hirondelles—Sisca l’Albanaise 

Marseillaise-La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre seulement

Livres d’histoire, de pr è- 
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

«ALLES
A.M. P.M. JP.M. P. LARMONTH,

>.8t.—Montréal, Québec,

dBissrï,
I-JM? Owdensburg

Coin o table étalon t.ïré aérai 
Syndic o/fîciHÊfiour le comte de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le l’eu 
Western.”

La compagnie d'assurance “ Québec."
La com; iipnie^'i 
La compagnie <lf"
1.a ligne de

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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Législatif et d 

gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,") elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazelté Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi claies un journal ang 
journal français publiés dans le district con-

Kemptville,
Manotick................
North Gower, Kars-. 
.Vêtent fo, Russell, etc
Pembroke, Renfrew......
A dbtpn.St 'ville. Hontlej 
Ferth .Smith's Falls, etc. 
tand Point, Amprior.

eur caché—La réponse du bon Dieu - 
Maria—Le carillon du verre — L’avril F. Iiô'<N

‘35ÔI 8002 assurance •' Lancashire.” 
assurance “ Slandav 1 i-ile.” 
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RELIEUR ET REliLEUR.; é, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devani être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute

la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

foutes pétitions pour Biu.s Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines ” de la session.

T. RAJOTTE,Aylmen Eardley.-etc.. 
Pas de la rivière Otta- 

.wr, par oh. de fer. -
Gatineau............. ...
New Edinburgh...........
Billings' Bridge..........
Malle Anglaise, viA N.- 

Y. les Luudi et Mardi 
Malle Anglaise, vio 

Halifax, le jeudi.
Ile Anglaise, sac sup- 
plé" ientaire............

IAvres de compte* de foute «**- 
peoe et de toute dlmeui»ioii, 

valitera pour lea eeolea, 
etc., et©., etc..

Vieux livre* et mimique relie** 
avec goiît et a dea 

PRIX TRES MODERES.

Unervisite est sollicitée.

8!T SyndLio Officiel
Pour le comté de Carlcton et la vide 

(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau :—64 me Wellington, Ottawa 

()Hhwa. 14 août 1879.

'”*158 personne qui fera application, 
une semaine de Tap|>arition de

'5 869 4.6 
11 3» —Sous l’ormeau—La

800

R. MORGAN.
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 2C janvier 1880.

1 45 to

DEM EN 40 EH EN T.Toutes lettres enrégistrées doivent; êtrelmise à la 
peste une demi-heure d’avance.

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.-5e ANNÉE

L’ALBUM DÈS FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)
REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIOUE 

ET BIOGRAPHIQUE -

F. DUHAMELBureau ouvert depms 8 b. A.M., jw^u’à 8 h. P M.

Bureau ou les Mandats sur la Poste, c’est depuis 
“ heures A.M.. iusou’à 4 heures P.M., ch amie

Ottawa. 24 Nov. 1879

F. X. MICHAUD,
S3 et 35 Rue DUKE,

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ MT QUARTIER BY, étal “B,"

icUpé par 4. Cassidy, où il tiendra 
il un apjirovisionnemenl de

Viandes de toutes sortes

G, P. BAKER, MrriJre rte ,Poste.
6 septembre 1879.

ci-devant oc 
constummeiAlex. Mortimer.- yiVEU NOIR SOLIDE

fliiiiiiii de 1er lutcrcolouial,

/""Iette Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes caradiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau dhe Mnaiqiiecbaque

Papeterie, Reliure, Manufacture d> livres 
do comptes, Gravure sur pierre **1 sur cuivre,

IMPHIMKRIK.

HANS 1,A .LKIiHK CONDITION.
J’espère sans contredit posséder actu­

el lenient rassortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher eh noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par I-- passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
il ans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ARRANGEMENTS D’HIVER.
cs-nx- y n c--1>,o.

Directeur au département li^io'/rafltique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

1114, 100 et 11)11 Rue SPARKS.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
f L y a, tous les jours, des trains expi ess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis....... 8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
A rrivant à Trois Pistoles................  2.41 “

“ Rimouski.................. 4.25 »
“ Campbellton
“ Dalhousie....

“ Newcastle. ..

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne 
commence avec l’an 
expédie une des dernières livraisons de 
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
(’Administrateur de Y Album des Familles, à 
Ottawa.

Plaotograpliif tjlcxU. ERRATT OI'.awa, 22 [utile! 1879.
140 Rue Sparks,...... . 9.15 «

..........  9.55 “
...12.00 A.M. 
... 1.42 »

..........  5.00 “
.........  9.25 “
.......... 1.40 P.M.

onne pas : il 
lemande, on

.MagHfiln de Meuble* du PiIbIh,
S4 Rue Rideau.uée. Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Sur autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION el DELORMEBreveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT et TRAVAIL OE SAUVÉ. Propriétaire*.Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
a Moncton chaque dimanche.

liains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
• t de Saint-.ltan à 5.05 p.m., le samedi, res- 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
billets, tarif du fret, heures de dé- 
, s’adresser au

CELEBRES

Biere et Porter
DAWES <& Cié.

10 impressions à la minute.
50 impressions à .« fois

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres el pa­
piers d’affaires, et coûtent rss]>eclivemenl 
$2.50, $5, $7, et $9.

Au-dessus de Ottawa, .’1 déc., T87
Un moyeu de foire «le l’argent

L’administration de .'Album des Familles 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campâ­
mes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
)ans ce cas, ces personnes n’auront à nous 

adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxque 
adresserons directement Y Album des Ft 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

Les

Wro IIIIWi;.
I-«.sage, 203, EVE (■ VMHERLAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc-

CA PT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa. LACHINE.

Fourni* comme ft l’ordinaire en futaille* 
et en bouteille*, au bureau,

181, RUE VU CANAL,
Vis-à-vis .e magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
V8T Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

’amides,D. POTTING ER,
Sunntendant-en-chef. J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Importateur et marchand de

BON THE DU JAPON AUX INVENTEURS î 
J. CoursoUe & Uie.,

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.' ...la

James Hopo et oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.
POUR

J. POCKLUTGTON,30 CENTS LA LIVRE Gérant. 6IBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Age liera et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

J. COURSÔLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

B. P.—Boite 68.

Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon AudetteCHEZ

DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange.”
Z'UGARES, Tabac et Pipes 
VV Qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879.

Z xN trouvera toujours I’Ami Moïse h son 
X/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

IWOISE LAPOINTE

STROUD FRERES CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Attention sjiéciaie donnée au traitement des 
maladies des jeux et des oreilles.45, Rue Rideau

ET A MONTREAL Bureau de santé: En arrière de Yllôlel-de- de première
OntOn approvisionne le commerce. 

Ottawa, 13 ma-, 880,
Ottawa, 26 Déc. 1879Heures du Bureau d» 9 à 4

fortune, il y va de notre honneur 
peut-être !

Et la Faraude, le visage 
lant d’émotion et de crainte, at­
tendit la réponse du banquier.

Celui-ci regarda fixement la 
Faraude, puis d’une voix étranglée 
il murmura :

—Le Grèveur, n’est-ce pas?
—Le Grèveur, répondit-elle ac­

cablée.
—Sur la tête de votre enfant ?
—Sur sa tête, car rien ne m’est 

plus sacré en ce monde.
Le banquier s’élança dans l’es­

calier, gagna sa voiture, cria au 
cocher engourdi sur son siège l’a­
dresse de son hôtel, et les chevaux 
glissèrent sur le pavé ruisselant.

—Trop tard ! Un père ne vient 
jamais trop tard djre à l’enfant re­
poussé : au paria sans pain : je te 
fais riche ; à la famille désorgani­
sée : je t’édifie ! Mes torts, car je 
reconnais avoir des torts, seront 
amplement réparés.... 
mériter mon pardon....

La Faraude se tordit les mains 
avec désespoir.

—Ah ! fit-elle, vous rendez rüon 
enfant, et je ne puis rien! rien 
pour vous sauver à mon tour.

Elle n’acheva pas et tomba à 
genoux

—Je suis une misérable femme, 
dit-elle en saisissant la main de 
Belleforge, je mérite ni estime ni 
pitié.... Mais je ne suis pas in­
grate, cependant.... Votre bienfait 
de ce soir ne sera point perdu.... 
Si perverse que je suis, je fais des 
vœux pour votre salut, et je sacri­
fierais à cette heure ma vie pour 
la vôtre.... Courez à votre hôtel.... 
courez, et Dieu veuille que vous 
arriviez à temps !

— Que voulez-vous dire ? de­
manda le banquier qui la crut at­
teinte de folie.

—Ils ont fait un pacte, un pacte 
infâme.... Ne perdez pas une 
heure, pas une heure, pas une mi­
nute, vous dis-je, il y va de votre

FEUILLETON qui vous ramène ce malheureux tous votre place au soleil et votre 
enfant.... De désespoir il s’était jeté part de joie.... Demain, vous quit- 
à*la Seine. terez ce taudis, demain un appar-

La porte s’ouvrit avec "fracas et tement commode et sain sera prêt 
la Faraude bondit vers l’enfant. P°u.r vous recevoir .

—Mourir ! dit-elle, toi mourir! reviendront a la santé.... le Gre- 
Elle le porta près de la maigre Yeur m*s ® ^ une in<*ustrie

lampe posée sur la cheminée, et fructueuse deviendra bon en ces- 
le regarda avec une curiosité saQt d être malheureux.... Il ne 
amère. voûs battra plus, pauvre femme,

Pendant ce temps, le banquier il ne vous séparera plus de vos 
plaçait la lanterne sur la table et enfants, pauvre mère.... 
promenait autour de lui des re- —Mais c’est un rêve ! un rêve !
gards stupéfaits. fit la Faraude en ouvrant de

Il n’avait pas l'idée d’un tel dé- grands yeux surpris, 
nûment. —Non, le rêve, le mauvais rêve

• Dans leur lit, Grain-de-Mil et qui dura trop longtemps, ce fut 
Souriceau levaient leurs petites votre existence de tortures et de 
têtes ébouriffées, qu’ils se hâtèrent pleurs.... La réalité, je vous l'offre, 
de cacher sous les couvertures dès c’est l’aisance qui demain sera 
qu’ils se virent observés. votre partage, c'est le bonheur au-

La Faraude embrassait son en- quel vos souffrances passées vous 
fant, et Cancrelat pleurait sous assurent des droits, 
ses caresses. —Monsieur, oh ! monsieur, s’é-

—Ah ! fit-elle, quand mon hom- cria la Faraude en joignant les 
me devrait me tuer, tu ne me mains, qui êtes-vous donc pour 
quitteras plus ! changer ainsi soudainement une

—Non, répondit le banquier, vie.... ? 
l’enfant ne vous quittera plus.... TT?111 8Q*S ^ *^e m’appelle 
des jours meilleurs vont venir Belleforge.
pour vous, pour ces pauvre petits, La Faraude se teva toute droite : 
pour votre mari.... A partir de —M. Belleforge le banquier ?
cette heure, je vous adopte tous ! : —Oui !
plus de misères, de souffrances, —Ah ! s’écria la malheureuse,
de larmes ! Vous aurez comme : vous êtes venu trop tard....1

bril-35
IjA ces enfants

) A

pour me

PAR
RAOUL l)E NA VERY

(butte)

Belleforge frappa. Les pas s’ar­
rêtèrent, mais on ne répondit 
point.

■s—Appelle, dit le banquier au 
pifferaro.

—Manftn ! dit le petit, ouvre, 
c’est moi !

—Toi? fut-il répondu*de l’inté­
rieur, toi....?

—Oui. moi, Cancrelat, ouvre 
vite.

Le père cria; cependant la porte 
ne s’ouvrit pas. On eût dit que la 
femme, avant de céder à l’amour 
maternel qui la poussait à tendre 
les bras à son fils, avait réfléchi et 
refoulait par crainte d’un mal­
heur l’instinct qui l’entraînait.

—Tu n’es pas seul ?t demanda la 
Faraude, Si-Sol est avec toi.... ?

—Non, répliqua Belleforge, ce 
.n’est pas Si-Sol, mais un homme

XV
LE PACTE

Quelques jours avant les événe­
ments que nous venons de racon­
ter, deux hommes à figure sinistre 
causaient dans la partie la plus 
obscure d’un caboulot borgne si­
tué au fond d’une cour. On y pé­
nétrait co^tinae* dans une cave, 
après avoir descendu une demi- 
douzaine do marches glissantes et 
mal équilibrées. Une table étroite 
séparait ces deux hommes, de lar­
ges taches vineuses, des bouteilles 
vides, une forte odeur d’absinthe

À<Uhlitt*tr*Seer
O. D. THÉKIAÜLT

its Itttns tt tnuois non affranchis sont rtfnsis

MAISONS A LOUER
laillm Une RÉSIDENCE èn bri 

10 appartements, av 
No. 152 rue Dalhousie 

Un MAGASIN et !

que. contenant 
ec remises et janlin, 
; loyer. $10 pari

résidence, n
coin des mes Dalhousie et Water; loyer, $12

our plus ample information,
Madame H. PI

Tl7<)Chemin de fer Canadien du 
Pacifique l'Or

s’adresser à 
NAHD.

84 rue Water.
Soumissions pour matériel roulant

Z'XN DEMANDE des soumissions pour la 
\J fourniture du matériel reniant, ijui doit 

du chemin de fer EIICIIANDIBSMEêtre livré sur la ligne 
Pacifique, dans le coui s des

du

prochaines. Les entrepreneurs d' 
gager A fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, 

lit. selon que pourra l’exiger4e d< 
20 wagons de

evront s’en-
AU

ou wugous- 
'•part ornent.

seconde classe.
3 wagons d’express ou do bagage.
3 wagons de po te et wagons fXimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la 
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d'équipe.
Le tout décru être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré* sur le parcours 
du chemin tic fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province do Manitoba.

En s'adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le vu après le I5èroe jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus- 
pi'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Magasin Populaire
DE

(JUIN DUS H IJKS DK

VRtiMSE ET DlMll* Ri AMI,
OTTAWA.

M. Riciiaiid a toujours uu assortiment des 
plus veriés et des plus complets qu’il ofltoi 
aux prix les plus raisonnablesPur ordre,

F. BRAUN 
Secrétaire Ottawa, 20 octobre 1879.Dé|iartom> nt des chemins do 

fer et canaux.
( )tlu vfti, 7 février, 1880. ASSURA NC-K

CONTRE LE PEU,
I.A COMI-AONIK u’aSSVHANCK

gmm
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTIF, $19,000,000.

g né est préparé a accepter, des 
CONTRE LE FEU, aux taux les

Le Soussi 
RISQUES
plus réduits sur toutes descriptions >lo pro­
priétés qu’il est d’usage d'assurer.

CANAL WEi .LAND.

Avis aux Entrepreneurs Machinistes, LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
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pour les nouvelles

Les plans, spécifications et conditions gé­
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai prochain, 
aussi se procurer des fi 
pour soumission.

Los soumissionnaires devront, avoir eux- 
mêmes tous les instruments, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre do travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu’aucune soumission ne sera prise en 
consideration à moins il 'être faite stricte! 
selon les dispositions mentionnées sur les for­
mules imprimées, et-dnns le cas d’une com- 
|in.;nio-de porter les signatures, lu nature île 
l'occupai ion et la résidence de chacun «les 

lies ; et n moins que île plus, un chèque 
nquo accepté, pour la somme «le $250, 
les portes «le chaque écluse, n’occompa- 

gue chaque soumission, cette somme ne «le­
vant pus être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le contrat aux condili 
mentionnées sur-tour soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus A 
ceux dont les raumissions ne seront pus ac-

, jeudi : on pourra 
ennuies imprimées
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contrat—dont In somme énvoyrte ave

délai de 3 jours de la date de cêl avis.
900

travaux ne seront pas complètement t«T-

Ge Département ne s’engage pus, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Livres il’Histoire, de Prières, 
etc., ele.,recevront avis que leurs 

cplécs à condition «pi'ilsî;;;; sur le monta
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;0 seulement de la somme duo pour 
ges faits* sera payé, tarit «piétons les N. R.—Toujours ou mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants <T autres 
objets de fantaisie, le tout ;1 1res bas

\/g06GBUVE ht PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, uu dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argen«

F. BRAUN, làocrélaire.
Dépt. des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 29 Mars, 1880. } 4 n ré ter sur propriétés foncières.

haine bouillonnaient alors dans 
son âme, car cette âme vivait par 
la seule raison que l’âme est dans 
l’impuissance de mourir. 11 avait 
les mains longues et nerveuses, 
presque blanches : l’outil du tra­
vailleur ne les fatiguait pas. 11 
était vêtu d’une blouse grise, le 
cou dégagé par un col de chemise 
tombant sur une cravate de fou­
lard rose, et il bourrait., flegmati­
quement sa pipe en observant son 
compagnon qui, depuis une mi­
nute, gardait le silence et parais­
sait réfléchir.

Ce dernier pouvait avoir soix­
ante ans. Large d’épaules, trapu, 
portant une tête ronde et rasée, 
bouffie et rouge sur un cou de 
taureau, il étalait

et d’eau-de-vie à puissance vitrio- 
lique indiquaient de nombreuses 
libations.

Cependant les buveurs possé­
daient tout leur sang-froid et. rai­
sonnaient tranquillement à voix 
basse, les coudes sur la table, les 
têtes rapprochées. I^eur voix res­
semblait à un sifflement, et les 
paroles qu’ils prononçaient mêlées 
de tous les argots du bagne et de 
la vieille truanderie eussent été 
inexplicables pour qui n’eût pas 
été initié à la langue terrible et 
imagée des filous d'- Paris.

L’un de ces hommes, long, 
blême, maigre, portait les che­
veux collés sur les tempes ; tout 
luisants de pommades et tournés 
en accroche-cœur, ils rendaient 
plus ignoble encore ^expression 
de son visage. L’hébétement de 
la bouche aux lèvres lippues se 
corrigeait un peu par l’éclat mé­
tallique du regard. La prunelle 
nageait dans le vague fluide de 
l’ivresse. Le front gardait de mor­
bides pâleurs et des rides profon­
des ; les joues se creusaient, les 
pommettes s’accusaient par une 
saillie énorme, et la mâchoire tom­
bait avec une lourdeur bestiale. 
Cet homme devait être terrible 
dans ses colères. Toute la bile des 
mauvaises passions et le fiel de la

sur la table avec 
une sorte de complaisance des 
mains lourdes comme un marteau 
et faites comme des tenailles. Son 
paletot brun déteint et râpé dissi­
mulait l’absence de linge, il fu­
mait un excellent cigare, et pa­
raissait suivre une idée dont son 
jeune compagnon attendait la con­
fidence. - il
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Quand à la seconde œuvre, celle de 
la colonisation, j’y attache la plus 
grande importance, et je suis heureux 
de vous manilester encore une fois 

yrapatbies pour cette organisa 
lion. Il y a dans cette œuvre une 
pensée patriotique et religieuse, qui 
doit nous la rendre chère à tou 
maintenir dans la foi de nos ancêtres 
et sur notre sol l’excédant de nos pa 
roisses, et cela, en créant des établis­
sements religieux au sein de nos 
forêts séculaires, dans ces vastes ter­
ritoires, qui peuvent donner du pain 
eWu travail à un contingent considé­
rable de population. Tous, sans nul 
doute, vons appréciez cette idée et 
vous ne manquerez pas de la propa­
ger dans vos paroisses, soit en vous 
prêtant volontiers à recueillir la mo­
dique contribution que la société de 
Colonisation demande pour arriver à 
son but si louable, soit en faisant va­
loir auprès de ceux qui les ignorent, 
les avantages spirituels que celte 
œuvre offre à ses associés, et les avau 
tages temporels de si grande impor­
tance, qu’elle présente pour l’avenir 
de notre nationalité.

Notre Saint-Père le pape Léon XIII 
a béni L’œuvre de la Société de Colo 
nisation, et pour encourager tous 
ceux qui y contribuent, il a bien 
voulu, à mon humble supplique, 
mettre les trésors de l’Eglise à la dis 
position des associés. Vous pouvez 
en juger par le rescr.it suivant, dont 
je vous prie de faire connaître la te­
neur à tous vos paroissiens :
Tues Saint-Père,

Edouard Charles, évêque de Mont 
féal, Canada, prosterné aux pieds de 
Votre Sainteté, expose humblement 
qu’une société appelée “ Société de 
colonisation de Montréal,” a été fon­
dée pour construire des églises et en 
général pour procurer aux colons 
tous les moyens nécessaires à leur 
salut, il demande pour tous les ment 
bresde cette société la faculté de 
gagner les indulgences suivantes :

lo Une indulgence plénière aux 
conditions ordinaires le jour de l’E­
piphanie, le jour de la fête de Saint- 
Isidore le Laboureur, le 15 mai, 
jour de la Visitation de la T. 
Vierge, 2 juillet ;

2o Une indulgence de 300 jours 
toutes les fois que les mêmes mem­
bres assisteront aux assemblées en 
faveur de l'Œuvre.

3o Une indulgence de 300 jours 
toutes les fois qu’ils s'emploieront à 
propager l’Œuvre.

D’une audience du Saint-Père du 
23 novembre 1879.

Notre Très Saint Seigneur Léon 
XIII, Pape par la Divine Providence, 
sur le rapport du soussigné, secré­
taire de la Sainte Congrégation de la 
Propagande, a ordonne de répondre 
ce qui suit à la supplique ci dessus :

lo 11 a daigné accorder en la for­
me accoutumé ; de l’Eglise, servatis, 
servantlis, l’indulgence plénière de­
mandée pour les jours de fêle de 
l’Epiphanie, de Saint-Isidore le La­
boureur et de la Visitation de la Très 
Sainte Vierge ;

2o 11 a pareillement accordé une 
indulgence partielle de -deux cents 
jours à être gagnée par tous et cha­
cun des associés chaque fois qu’ils 
assistent aux assemblées en faveur 
de l’œuvre.

3o Refusé.
Donné à Rome, de la Propagande, 

les jour et an que dessus.
Gratis.

L -j- S

s;

Ignace Mazotti, 
Secrétaire.

APPARITIONS iN IRLANDE
Presque tous les journaux d’Ir­

lande et de Loudres ont parlé d’ap­
paritions miraculeuses à Knock,dans 
le comté de Mayo (Irlande) de pèle 
rinages qui se sont mis en mouve­
ment vers cette humble localité d’un 
pays si cruellement éprouvé, et de 
guérisons miraculeuses qui y au­
raient été obtenues par l’intercession 
de la sainte Vierge. L'Univers a reçu 

«une correspondance d’Irlande qu’il 
donne sous 1rs plus expresses réser­
ves à ses lecteurs, qui seront, dit il, 
bien aises d’avoir, sur un fait aussi 
important, le récit d’un homme 
d’autorité et de foi :
Monsieur le rédacteur,

N’ayant encore rien lu dans votre 
journal au sujet des apparitions de 
la très sainte Vierge à Knock, je 
prends la liberté de vous en entre-

Ce n’est pas sans un dessein parti­
culier de la bonté de Dieu que la ca 
tholique Irlande, si cruellement 
éprouvée par la disette, a été récent 
ment favorisée de l’apparition de la 
Consolatrice des affligés. C’est dans 
l’Est surtout que le fléau a sévi plus 
rigoureusement, c’est l’Est aussi que 
la sainte Vierge a voulu honorer de 
sa visite. Elle a choisi pour cela, 
dans le comté de Mayo, l’un des plus 
pauvres de l’Irlande, le village de 
Knock, du diocèse de Tuam.

Le 21 août dernier, veille du jour 
de l’oclave de l’Assômption, vers 7 
heures et demie du soir, une bril 
la nie clarté apparut tout à coup à 
l’extérieur et tout près de l'église de 
ce village privilégié. Quelques uns 
des habitants les plus proches de 
l’église, apercevant cette lumière ex 
traordinaire, appelèrent plusieurs 
autres de leurs voisins, et tous s’étant 
approchés, ils virent Jout un côté ex­
térieur de l’église couvert d’étoiles 
prodigieusement étincelants. Au mi­
lieu de cette magnifique clarté ils 
virent un autel, et sur cet autel un 
agneau, et à côté de lui 
Tout près de l’autel et à cô.té, 
virent très distinctement la très sainte 
Vierge accompagnée de deux autres 
saints. Les pieds ne touchaient pas 
à terre, elle avait les mains étendues 
en suppliante et les yeux élevés vers 
le Ciel. Elle était vêtue de blanc et 
couronnée d’un brillant diadème.
. L’apparition demeura ainsi visible 

depuis 7 heures et demie jusqu’à 10 
heures du soir. Depuis.cette nuit il 
y eut toujours plusieurs personnes 
venues des environs qui passaient la

une croix

coffre-fort anglais dans cette provin­
ce, à moins que la compagnie qui 
fait l’emprunt n’ait à sa tête un ou 
plusieurs anglais — c’est-à-dire que, 
en tant que race française, nous ne 
recevons rien du Royaume Uni. C’est 
un système. C’est "fa conquête par 
l’argent après celle du sabre.

“ Pour les jeunes pays, il n’existe 
que deux sources où ils puissent se 
procurer des capitaux, Paris et Lon­
dres. Hors de là,- rien n’est possible. 
Or, puisque les Anglais du Canada 
peuvent compter sur les banquiers 
anglais, tâchons de nous procurer de 
l’a rge n t'frança is.”

La province de Québec ne sera pas 
seule à se féliciter du succès de cet 
emprunt. Le pays tout entier s’asso­
ciera à la satisfaction bien légitime 
qu’elle doit éprouver dans les circons­
tances actuelles, puisqu’elle a la 
preuve que son crédit est encore ex­
cellent, et qu’elle peut envisager l’a­
venir avec confiance, si elle est admi­
nistrée d’une façon intelligente et 
économique. Dans tous les cas, nous 
avons la preuve que nous avons cessé 
d’être à la merci des banquiers an 
glais et que nous pourrons recourir 
en toute sûreté au marché français, 
si les conditions des premiers deve­
naient trop onéreuses.

UNE CAUSE DE L’EMIGRATION
Le Courrier de Montréal dijt qu’il a 

publié une annonce d’un M. Langrand 
demandant des bûcherons pour le 
Colorado, et qu’il regrette d'apprendre 
que ceux qui sont partis sur la foi 
des promesses de ce dernier ont été 
odieusement trompés. La lettre sui­
vante qu’on lui communique a été 
écrite par Lune des victimes de cet 
aventurier.

“ Colorado, 2 mai 1880.
"Je vous prie bien d’avoir la bonté, lorsque 

(irez dire à quoiqu’un qu’il a l’in- 
i Colorado, de lui dé-

vous enten
tention de venir ici, au 
fendre de venir, car si nous pouvons gagner

passage paur nous on roioarni
s bien contents ; si on y par__

va nous prendre beaucoup de temps., 
qui nous a engagé lo vieux Langrand 
a «lit tout le contraire : je vous assure qu 
en a beaucoup qui sont, obligés de retourner 

pied pour lâcher de gagner un peu d’urgent 
Heurs, car ici il n'y a |ias moyen do vivre, 

il y en a môme qui crèvent 
d** faim. Tâchez de fain 
tout à Montréal au plus 
sonne ne vienne."

vient, cela 
Celui

il y

pour ainsi 
iblier vela par 
,i ulin que lier

v,m

nuit en prière dans l’église ou en 
dehors.

Le lundi au soir, veille de l’Epi­
phanie de cette année, plusieurs per­
sonnes, parmi lesquelles se trouvaient 
deux gendarmes (policemen) virent 
au même endroit à peu près la même 
apparition, qui demeura visible de­
puis une heure avant minuit jusqu’à 
4eux heures après minuit

Le 9 février dernier, l’apparition 
eut lieu de nouveau à-la même place, 
et fut vue par plusieurs personnes le

Contre—Coleman, Harris, Starrs. 
Heney, Saint-Jean, Lauzon et Egle- 
son—-7.

Le maire vote en favetir.de l’amen­
dement de l’échevin Rocque qui est 
déclaré adopté.

Et le conseil s’ajourne. -

JjHAPEAtX DE SOIE.
matin. O

Depuis le ><uir de la première appa­
rition, des mirables nombreux et de 
premier ordre ont été opérés à l’en­
droit de l’apparition. Ce sont des 
aveugles, des muets qui ont recou- 
vi é la vue, la parole ; des estropiés 
qui ont retrouvé l’usage de leurs 
membres perclus. Plus de 200 mira­
cles ont déjà été opérés par l’inter­
vention de Notre Dame de Knock.

On évalue à plus de 12 mille les 
pèlerins qui sont allés à Knock, de 
tous les points du pays, à l’occasioq 
de la fête de l’Annonciation qui est 
fête chômée en Irlande.

Nous croyons devoir ajouter un 
mot aux renseignements que nous 
envoie notre correspondant d’Irlande.

L’enquête commencée par l’ordi­
naire du diocèse n’est pas encore ter­
minée. Mais d’après une note du Ta­
blet, qui nous parvient aujourd’hui 
même, les témoignages enregistrés 
auraient produit une impression très 
favorables sur les autorités ecclésias­
tiques. Le journal de Londres ajoute 
que, sans se prononcer sur le carac­
tère miraculeux des guérisons allé­
guées, il peat attester qu’une dame 
anglaise gravement malade et con­
damnée par un ou des médecins de 
Londres, est revenue guérie d’un 
pèlerinage à Knock.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

EN

PORCELAINE,
R. J. DEVLIN * (44 morceaux)

$5.00
GUE ÏEiTE!c.8.Shaw&€ie

TOUS LES JOURS

IMPORTATEURS

DE 63 rue Sparks
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Nouvelles et de Croût

Fonds de Secours de HullCONSEIL DE VILLE
Les contributions d'argent au funds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains eu trésorier, D. 
Kkmp, écr , gérant de la Banque des" Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité executif, à l’hôtel de ville, Hull.

E. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

f

♦
Il y a eu hier soir assemblée spé­

ciale du conseil de ville Jolis la pré­
sidence du maire.

Etaint présents le< échevins Lau­
zon, Starrs, Rocque, Egleson, 
inan, Christin, Masson, Scott, . 
son, Saint-Jean, Heney et Harris.

Les pétitions suivantes sont dépo­
sées sur le bureau du conseil :

Pétitions demandant des réduc 
lions de taxes. Déférées au conseil 
des taxes.

Lettre du M. VV. Goulden, au sujet 
île la perte de quelques coupons de 
la ville. Déférée au comité des ünan-

D DOHERTY et Cic.,
, Cole- 
Jamie- 110 RUE SPARKS

En face de MM. Bates $t die., épiciers. Hull, 24 avril, I860.

Il11 Chemin de fer d. M. 0. et 0
vn-flixÿpmw

Renferme l’assortiment le plus considérable 
et le plus complet de

Poele* de ouisine.
Poêles doubles, 

Garnitures de poeles,
Tuyaux, etc.

Lettre de M. Wells, demandant 
l’autorisation de blanchir'une écurie 
sur l’avenue Mackenzie. Déférée aux 
comités dus chemins et de l’éclairage.

L’échevin Scott—Si cette autorisa­
tion est contraire au règlement, il 
n’est pas "loisible au conseil de l’ac­
corder.

L’échevin Egleson - attire l'atten­
tion sur une cheminée de la maison 
de M. Chabot, qui demande des répa-

Lecture est faite d’une lettre de 
MM.Christie, Pinhey et Hill, au su 
jvt de dommages causés aux mai­
sons de certains propriétaires pai la 
rupture d’un égoût. Déférée au co 
mité des travaux.

Pétition Win Shavv demandant 
l’autorisation de construire une plate 
forme sur la rue Lloyd. Déférée au 
comité des travaux.

Lecture est faite d’une lettre du 
maire suggérant au conseil de profi­
ter de la présence de l’honorable J. 
A. Chapleau en cette ville pour lui 
envoyer une députation, pour lui 
déîyoutrer la nécessité de choisir un 
emplacement central pour la gare du 
chemin de fer de Montréal, Ottawa 
et Occidental.

Sur motion de l’échevin Lauzon il 
est nommé une délégation composée 
des échevins Masson, Egleson, Starrs, 
Lauzon et Scott.

Communication est faite d’une 
lettre de M. J. R. Audy, demandant 
que la somme illégalement perçue 
de lui, pour taxe personnelle, soit ap­
pliquée au paiement des taxes de sa 
propriété.

Déférée
Lecture est faite d’une lettre de M. 

Ward au sujet de la poursuite inten­
tée par l’ex-ramoneur de la ville 
contre la corporation, expliquant 
pourquoi il avait payé une partie de 
cette réclamation.

Sur motion de l’échevin Egleson, 
cette communicatiôn est jetée au pa 
nier, à cause de son ton insolent.

Sur motion de l’échevin Egleson 
la feuille de paie du mois est approu­
vée.

Le rapport de la chambre des tra­
vaux du bureau de santé et de l’ingé­
nieur de la ville sont successivement 
adoptés.

Sur motion de l’échevin Scott, 
secondée par l’échevin Jamieson, il 
est adopté une resolution de condo­
léance qui sera envoyée à la famille 
de feu le sénateur Brown.

Le maire motive longuement sa 
décision sur la motion de l’échevin 
Starrs, demandant la reconsideration 
du rapport du comité des marchés 
au sujet de la question de l’achat des 
balances II est d’avis que la motiou 
de l’échevin Starrs-a été dûment et 
légalement adoptée.

L’échevin Starrs fait motion, secon­
dé par l’échevin Coleman,que lafmo 
lion passée à l’assemblée du 7 avril, 
au sujet de l’adoption du rapport du 
"comité des marchés, soit annulée.

L’échevin Rocque s’oppose à la 
motion déclarant que par la règle 32 
le conseil n’a pas le droit de re­
considérer une question déjà décidée. 
Il est d’avis que l’opinion de l’avocat 
de la ville était la seule qui devait 
être écoutée.

L’échevin Saint Jean dit que la 
decision du maire pouvait et devait 
être adoptée.

L’échevin Rocque fait motion en 
amendement que la décision de l’avo 
cat de la ville soit seule écoutée.

Après disenssiod l’amendement est 
mis aux voix et le conseil se divise 
également.

Pour—Masson, Bobier, Christin, 
8cott, Jamieson, Rocque et Bing­
ham—-7.

A dater de SAMEDI, le 15 de MAI cou­
rant, il sera vefidu, chaque samedi, des 
billets d’aller et retour, de première classe, 
au prix d'un simple billet, de II 
laga et pour les stations intermédiaires. Les 
billets seront valables pour le premier train 
arrivant à Hull le lundi matin.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant-général.

ull à II che-
si qu’effets d’ameublement qui i 

dans le Canada Central, et à bien

ter B OS MARCHÉ J-m

H. Meadows et Cie m11 mai 1880

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

525 - Rue Sussex —525
Ottawa, 13 mai, 1880.

Chemin de fer Q. fl. 0. et 0

iflar'-'-.Svs?-3m

Wrlaoe I Clac© I
Prise an-dessus <le» Chaudières

AVISSAISON DE IQSO
Du 1er Mai au 1er Octobre A commencer de DIMANCHE, lo IC MAI, 

et les dimanches suivants, jusqu'à ordre con­
traire, un train “ express," avec wagon 
palais, partira n’Hochelaga pour Québec, à 
4 heures de l’après-midi, et un train sem­
blable partira de Québec 
môme heure, arrivant à

10 lbs., tous les jours, CINQ 
QUAI 
TROIS 
DEUX

jHOIS, $4 00
10 “ 
10 » 
10 «« 
10 “

8 50
3 00

pour Montréal à la 
destination à 10:30

2 25
UN 1 50

p.m.Doux livraisons le samedi, 
quaniité, ajoutez cinquante pour 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus fortes 
commandes.

Pour double 
cent aux L. A. SENEGAL, 

Surintendant-général
11 mai, 1880. 6f

Chemin de fer U. M. 0. & 0
Ceux qui ont souci de tleur santé feront 

bien de remarquer la .qualité de notre glace, 
et se rappeler que 
dessus des chutes de 
baie qui fournit l’approvisionnement d'eau 
de la ville.

ne permettons pas 
de la glace ; ils

nous la prenons au- 
e la Chaudière, dans la

Ni-us

polis et actifs dans l’accompl 
leurs devoirs On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de n..s employés.

J. CHRISTIN et Cie.,
381 rue Wellington

à nos-employés de 
sont tenus d’être JÊL-VISH

Changement d'heures
EMBRANCHEMENT D'ÀYLMER

Le et après le 3 MAI, 1880, les trains 
locaux entre Hull et Aylmer voyageront 
comme suit :

Partira de Hull à 10 hrs. a.m., 12:50 p.m. 
5:30 p.m., et 9:40 p.m.

Partira d’Aylmpr â 7:45 hrs. a.m., 11 a.m.. 
4:30 p.pi-i et 9:00 p.m.

Correspondant avee.Ies trains de et pour 
Montreal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

ent do

«m comité des taxes.

Dr 0. DAGEMIS
Médecin- Chirurgien.

416. RUE CLARENCE.
Ottawa, 6 mai 1880.

il y a foule tous les jours
AU MAGASIN DE

Chemin ne fer Q. M. 0. et 0

C. 6A6NÉ BT tie p5B.il1spear;
277, BCE WELLINGTON,

CHANGEMENT D’HEURE
Pour profiter des

A partir de LUNDI, 3 Mai 1880!

GRANDS AVANTAGES Les trains partiront aux heures suivantes

Train de Train 
la malle. Express 

D’Hochelaga pour HifiL- 8.30 a.m, 5.15 p.m.
Arrivant à Hull.................12.40 p.m, 9.25 p.m.
De Hull pour Hochelaga.. 8.20 a.m, 5.05 p.m. 
Arrivant à Hochelaga.... 12.30 p.m, 9.15 pjn.

Train 
de nuit.

D’Hochelaga pour Québec 3.00 p.m,10.00 p.m.
Arrivant à Québec...........9.00 p.m, 6.30 a.m.
De Québec pour Hoche-

, 9.30 p.m. 
, 6.30 a.m. 

Mixte.

tUni sont offerte

Les prix ont été réduits, à cause « 
d’au moins

20 POUR CENT i
C’est actuellement le magasi.-i à MEIL- 

Que la nom­
breuse classe des travailleurs s’empresse 
d'en profiter !

LEUR MARCHÉ dt la v ile
laga....................-........10.40 ajo

Arrivànt à Hochelaga.....  4.45 p.m,
D’Hochelaga pour Saint- Mixte.

Jérôme—................... .. 5.30 p.m,
Arrivant, à Saint Jérôme. 7.!5p.m,
De Saint-Jérôme pour 

Hoche!
Arrivant à

(Trains locaux entre Hùll et Aylmer.)
ittent la Station de Mile-End

g.

6.45-a m 
9.00 a m

aga...............
Hoch laga----m

Les trains qui 
Sept Minutes plus tard.

Des magnifiques Chars 
hés à chaque train de passager et des Chars 

_ urtoirs au train de nuit.
Les Trains de ou pour Ottawa corresj 

ec les trains de et pour Québec.
Pour billets et renseignements s’ad 

à l’administration générale, 13 Place-d'Armes, 
ou au bureau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques à Montréal.

AVIS. Salons sont aUa-

DoAssembler Législative.

Québec, 11 mai I860.
IL est donné avis que, conformément à la 

50e règle de l’Assemblée u égisl itlve de la 
Province de Québee, toute p*titiou pour bill 
privé doit être présen ée, le, ou avant le 11 
juin pr chain.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant général,

L. DELORME,
Greffier de l’Ass. Lég

Quant a nous, nous avons refuse 
systématiquement de publier des 
annonces de ce genre, bien qu’on 
nous eu ait demandé d’en insérer en 
maintes circonstances. L’émigration 
de nos compatriotes aux Etats-Unis a 
pris malheureusement d’assez fortes 
proportions sans que les journaux 
canadiens la favorisent par des 
«annonces alléchantes, mais trom 
penses pour la plupart du temps. 
Il 'sorqjt à désirer que tous nos jour­
naux refusassent à l’avenir d’insérer 
pareilles annonces qui ont souvent 
des résultats désastreux pour nos 
compatriotes et nous enlèvent inuti­
lement des bras dont nous avons un 
si grand besoin.

ECHOS DU JOUR
Le salaire du Recorder de Mont­

réal a ôté fixé par la Corpora lion à 
$2,500, soit une réduction de $1,000.

M. A. Larue, dont l’élection a été an 
nulée par la cour Supérieure se pro 
pose d’en appeler à la Cour suprême.

Des chargements extraordinaires 
de foin passent par le^ port de Saint- 
Jean, P. Q.,'en route pour les Etats-

Nous regrettons de constater que 
les troubles ont recommencé à Qué 
bec. A quelque prix qüe ce soit, il 
faut mettre fin à un pareil état de 
choses qui est devenu intolérable.

On verra par le document que nous 
publions dans une autre colonne 
que le Souverain Pontife a béni 
d’une façon toute particulière l’œuvre 
importante de la colonisation dans le 
diocèse de Montréal.

Le capitaine Heigham vient de 
donner sa démission comme chef de 
la police de Québec. Il passe en An 
gleterre pour remplacer son père 
dansda police de la ville de Cork, Ir­
lande.

Le conseil de ville de Montréal a 
nommé un comité pour étudier la 
proposition que la ville prenne à sa 
charge la dette du havre afin de faire 
disparaître les droits imposés sur les 
navires fréquentant le port de Mont­
réal.

Monseigneur l’évêque de Saint. 
Hyacinthe partira samedi prochain 
pour sa tournée pastorale de l’année. 
Sa Grandeur est accompagnée de M. 
l’archidiacre Bernard, qui la précé­
dera de deux jours dans chaque pa­
roisse, de M. l’abbé J. P. Dupuy, curé 
de Saint-Grégoire, du révérend Père 
Adam, dominicain, et de M. V. Thi- 
baudier, accolite en qualité de céré­
monial re.

v"--

Des préparatifs se font à Vile du 
Prince-Edouard pour expédier en 
Europe une grande quantité de bes­
tiaux pendant la saison d’été.

Quand donc nos cultivateurs se 
mettront ils activement à l'œuvre 
pour prendre leur part de ce com­
merce qui donne de si bons béné­
fices ?

En France, M. Camille Sée vient 
de présenter à la Chambre un projet 
de loi tondant à établir l’état civil de 
la femme. Le projet de loi fait une 
distinction entre les femmes mariées 
et les filles et part de ce principe que 
les femmes nous mariées devraient 
avoir les mêmes droits que les hom-

Encore un nouveau journal fran­
çais aux Etats-Unis. Il a pour nom 
le Drapeau National, et est publié à 
Gen’s Falls, N. Y., par MM. DeBondy 
et Lauthier. M. Léon Bossue dit 
Lyonnais en est l’administrateur. Il 
était tout récemment encore attaché 
à la rédaction de Y Evénement. Le 
journal est bien fait, intéressant et 
franchement catholique. En politi­
que il sera démocrate. *

Le Quotidien dit que les projets de 
loi du gouvernement sont tous pré­
parés et que la besogne 
législative se fera dans un 
temps aussi court que possible. 
Des mesures seront soumises, pour 
refondre les lois sur l’agriculture, sur 
les travaux publics,-sur ^’éducation, 
etc. Il n’y a rien de vrai dans la ru­
meur que la chambre s’ajournerait 
aussitôt après un vote de crédit.

On prête à M. Gambetta uu qjol 
qu’il n’estfbis sans intérêt de recueil­
lir. Quelqu’un lui exprimait les 
sentiments peu sympathiques que 
rencontraient en province* les ten­
dances anti-catholiques de la Cham­
bre et du gouvernement, et ajoutait : 
41 Persécuter une religion, c’est tou­
jours la fortifier.” u Aussi, repartit 
M. Gambetta, ne voulons-nous pas 
persécuter les catholiques ; nous vou 
Ions seulement les intimider.” Cette 
mauvaise plaisanterie pourrait coûter 
cher à M. Gambetta et à ses amis.

Un journal de New-York publie le 
compte-rendu d'une entrevue d’un 
journaliste avec lord Archibald 
Campbell, fils du duc d’Argyle et 
frère du marquis de Lome. Lord 
Campbell ressemble quelque peu à 
son frère, le marquis. 11 a toujours 
ôté grand amateur des voyages, con­
trairement à son frère ; il n’aime pas 
la vie publique et n’a jamais voulu y 

■entrer. Il est co propriétaire dans 
une banque. Autrefois il était inté­
ressé dans le commerce des vins à 
Bordeaux et récemment dans celui 
des cotonnades à Liverpool. Ses 
manières sont affables et Aigageautes. 
Lord Campbell doit visiter Washing­
ton et Richmond, puis se rendre à 
Rideau Ha.Il.

Le Every Saturday,publié à Détroit, 
Michigan, parle dans le^ tqrmes les 
plus élogieux d’une cantatrice cana­
dienne bien connue à Montréal, Mlle 
Joly. Un incident, généralement 
ignoré du public, en fournit l’occa­
sion. Profitant de son passage à 
Détro't, Mlle Emma Abbott avait 
voulu l’entendre, et l’impression 
qu’elle en garda fut telle qu’elle ne 
crut pouvoir la marquer autrement 
que par un gage durable. A cette 
fin elle remit à la cantatrice sa pho­
tographie, sur le revers de laquelle 
elle écrivit les lignes suivantes :

A ma bien chère amie, Mlle Joly 
les vœux les plus j-incères que l'ait 
succès, celle qui est pleine d 
pour la sympathie e< la do 
en même temps que pour le goût 
de son chant.

our son 
ni ration 

uceur de sa voix 
artistique

adPi

Emua Albdtt.

L'ŒUVRE DE L» COLONISATION
Extrait d’une circulaire de Mgr 

Edouard Charles Fabre, évêque de 
Montréal, au clergé de son diocèse, 
5 avril" 1880.
PROPAGATION DE LA FOI ET SOCIÉTÉ DE 

COLONISATION.

Lorsque vous avez lu, dans ma 
dernière circulaire du 12 mars der 
nier, que toute œuvre était suspen­
due dans le diocèse pour arriver à 
sauver la position financière de l’E­
vêché, quelques-uns ont peut-être 
été sons (’impression qu’il s’agissait 
môme des œuvres diocésaines ; je 
m’empresse de vous dire que je n’a­
vais en vue que les œuvres étrangè­
res à ce diocèse. Pour rien au monde 
je ne voudrais voir s’effacer les deux 
œuvres si importantes de la Propa­
gation de la Foi et de la Colonisa­
tion.

Vous savez que la première nous 
est en quelque sorte nécessaire pour 
porter secours à plusieurs missions 
du diocèse, et que sans elle il y au 
rail souffrance dans plusieurs en 
droits pamvres et où les ressources 
font défaut pour soutenir les prêtres 
résidants. A tout prix, il faut que 
nous commuions à aider ces établis­
sements qui commencent et qui ont 
d’autant plus droit à notre libéralité 
qu’ils "Ont à lutter contre des misâtes 
plus grandes.

Lx;
Jeudi, 13 Mal 1880

SOMMAIRE
Emprunt français.

Uni cause de l'émigration.

Echos du jour.
L'ceuver de la colonisation.
Apparitions en I*laiv>b.
Conseil de ville.
Service ’télégraphique.
Société de secours mitukls des francs-ca-

NADIENS.
A travers Ottawa

Feuilleton—La route de l’abime : Raoul de 
Navery.

Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers. •

EMPRUNT FRANÇAIS

Nous annoncions, hier, un événe­
ment financier gros d’importance. 
Le gouvernement de Québec a réussi 
à contracter un emprunt considéra­
ble à cin(^ pour cent sur lèmarché fran­
çais. Seulement, il eût fallu dire 
quatre millions au lieu de trois mil- 
liorts. Cet emprunt a été négocié 

> par MM. Cohen et Joubert, banquiers 
de Paris. Le gouvernement a de plus 
le droit de prélever une sorqme addi­
tionnelle de deux millions d’ici à un 
an, aux mêmes conditions. C’est un 
résultat superbe.

Cet emprunt n’a pas été négocié 
sans difficultés. ITun côté, il fallait 
lutter contre le dénigrement du cré­
dit provincial, auquel s’est prêtée 
depuis quelques mois la presse libé­
rale de Québec d’uuc façon aussi 
systématique qu’anti-patriotique On 
sait qu'elle prétendait que le gouver­
nement avait ruiné la province, qu’il 
avait épuisé toutes ses ressources, et 
qu’il ne, pourrait pas môme prélever 
$200,000. D’un autre côté, il fallait 
lutter contre les agissements de cer 
tains courtiers canadiens, puis de 
certains banquiers anglais, qui voy­
aient d’un œil jaloux la province de 
Québec échapper à un monopole plus 
que séculaire pour recourir à l’argent 
français.

Le succès de cette importante né­
gociation revient en hou né partie à 
M. Wurtele, député d’Yamaska, qui 
a fait preuve en cette circonstance 
d’une habileté et d’un tact consoni 
mes. Non content d’avoir mené à 
bonne fin cette partie de sa mission, 
il a réussi à conclure des arrange­
ments avec des capitalistes français 
pour l’établissement (l’un crédit fon­
cier qui aurnit un capital de vingt- 
cinq millions de piastres dans la pro- 

. vince de Québec. C’est là encore une 
affaire grosse d’importance et de 
bons résultats si l’on sait en tirer 
avantageusement parti.

La négociation de cet emprunt 
n’est évidemment que le point de dé­
part de relations financières et com 
merciales plus importantes avec la 
France. Il appartenait à la^rovince 
la plus française de la Confédération 
d’en prendre l’initiative, et nous féli- 

. citons le gouvernement Chapleau 
d’avoir réussi à accomplir une pa­
reille idée qui nous dégage des en­
traves du monopole et .est propre à 
nous faire connaître avantageusement 
sur les grands marchés européens. 
Qui sait si le ministère fédéral ne 
croira pas désirable, l’un de ces jours, 
de tenter la même expérience et de 
constater s’il ne pourrait pas se pro­
curer de l’argent plus avantageuse­
ment à Paris qu’à Londres ?

Nous avons appris le résultat de 
cet emprunt üfvec une satisfaction 
toute particulière, car le Canada a 
maintes fois insisté sur l’importance 
d’attirer le capital français dans ce 
pays où il peut trouver des place­
ments à la fois si sûrs et si avanta­
geux. On pourra juger des opinions 
que nous avons fait valoir sur ce 
point par la reproduction d’un court 
passage d’un article très élaboré de 
notre estimable collaborateur, M. 
Paul Petit, en date dû 24 décembre 
1879:

“En ce moment la France regorge 
de capitaux pour lesquels elle cher­
che des plaçements au dehors. Nous 
la voyons entrer en négociations 
avee des petites colonies—pourquoi 
pas aussi avec nous qui, sans préten ­
dre au premier rang de grande colo­
nie, avons à offrir au moins autant 
d’avantages que nos rivales à ceux 
qui nous prêteront de l’argent. La 
province de Québec n’est pas pauvre, 
mais elle a besoin, comme toutes les 
autres pour se développer, de certains 
secours. Ces secours, elle a de quoi 
les payer.

u Dans notre confédération, les 
deux principales provinces, Ontario 
et Québec, sont, à peu de chose près, 
sur un pied d’égalité quant aux res­
sources naturelles. S’il y a diffè 
rence, nous croyons que c’est en fa­
veur de Québec.

u Comme Ontario est peuplé d’An­
glais, il va sans dire que ses capitaux 
viennent d’Angleterre. Québec étant 
français, il n’entre pas un sou du
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DES ELEGANTS

CHAPEAUX ET COIFFURES
Tour le printemps de 1880.

La variété des Ibrim 
plus considérable que 
ques exceptions p 
gantas el uommodi

STITT et Cik. exposent les CHAPEAUX 
A LA MODE DU PRINTEMPS tels 
portés à Par s, Londr s et New-York, 
trouvera cufz lui tous les genres les plus 
élégants.

Quelques exemples des modes principal*
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
Sont toujoBrs la nge des demoiselles, ils 

peuvent se faire en brocatello ou en étoile 
assortie au costume.
LE VASSAM, chapeau de promenade élé­

gant.
Le ISLAND QUEEN; chapeau élégant et 

commode.
Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles.

)N, chapeau très élégant.
C, jolie coilluru du

Le MAGNOLIA, le chapeau 
Le KAY AL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernières nouveau 
lés, allez chez ST1TT o (Jie.

•s, cette saisi) 
d'ordinaire, à

nés elles sont tou

IK

Le KBNSINGm 
Le LANGUKDO

do la saison

ROBES ROBES
Robes de l’après-midi.Hobes du matin.

KOBF.N D USAGE COMMODE. 
Robes pour le dîner. Hobes pour la promenade 

IjOBE# l'OUH LA CAMPAGNE. 
Robes de voyage. Robes deYaprès-midi. 
ROREd POUR CHAQUE OCCASION.

CHEZ

STITT ET Cie
Silt et 81$ Rue Nparks

APPRENTIE MODISTE DEMANDEE
On demande une 

chant parler l’angiais
appr- nlie-mo liste, sa 
et le français. 

S'adresser à 
Mi 1 k ()ANI

229. rue Dalhousie
Ottawa, 7 mai, issu

Etablissement Caledonia

IIEURAIS8AUE, XETTOÏAGE

Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Heine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

UNE PIASTRE.
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU ! —52, RUE WELLINGTON.

FRASER ET VIAÜ
Ottawa, 9 avril 1880.

CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours uu assortiment de

Viande préparée de première qualité
El vendue a des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langue-- 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et IG. 

Ottawa, 24 janvier 1880

ÉW

18. LATO, DUHAMEL
Ayant fait de 

étal, lui peraicttui 
plus considérable île

grandes améliorations à son 
mt d’exhiber un assortiment

Viandes de Choix,
les années précédentes, est capable de 

sfaire ions les goûts.
Il remercie ses nombreuses pratiques de 

l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite <le nouveau leur patronage et celni 
du public en général. Il fera tou 
pouvoir pour tous les satisfaire.

sali

l en son

IL A TOUJOURS EX MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

MARCHE R Y.
SUR l.A RUE CLARENCE 

Ottawa, 2‘2 mars 1880.

Avis de
Le soussigné donne avis qu’il a transporté 

sa loutique du No. 86 me Clarence au No. 
177. R U K RIDEAU, afin de se 
du plus gra

reçu, depuis quelques années, il les' informe 
qu’il se fera une s écialité de travailler sur 
mesure, et que les commandes seront exécu­
tées avec toute la ponctualité et l’attention 

de premier ch

rapprocher 
nd notnb e de ses clients. En les 
pour l'encouragement qu'il en a

possible Les cuirs 
meilleures fournit 
les ouvrages de pratique. 

8g&_ On a besoin de plu

ures seront employés pour 

isieurs bons ou-

CHAS. BEAUPRÉ.
Ottawa, "28 vrd, 1880.

tp «>. mM- i_ ■ -

Fonds de Banqueroute

CHAPEAUX!

PELLETERIES
de viens de faire l'ac 

de banqueroute que 1e v«: 
extrêmement bas, Ms que

d’un l'omis 
à des prix

qmsuion

Beaux chape>ux de soie.. .$1 :>0
ito do

Casquettes de iode ........
do soie.....».... 

Aussi, venant d'être reçu

!
25

10 CAISSES r>E

Chapeaux de Paille
DANS LES DBUN1BHS GOUTS ET

A Bon Marché
Bti)" U i visite est respectueusement sol-

H. 8 j. COTE, 
128 Bue Rideau

l*ree de la rue Xictiolan

ETAL C.
MA.H.OHE BY.

Entrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.
nombreuses prali-rout en rei 

les invi
constamment eu main un assortiment

te à venir lui r ;ndre visite-

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et
FUMÉES.

J. MARTEL.
Ottawa, le 28 janvier. 1880.

HOTEL MAL
teSu par

MICH. COAlUIER alias XAVI0X
COIN DBS RUBS

Wellington et Bridge♦ Hull

mier choix, el 
aux et voitures

Brandies et cigares de p/e 
table de première classe Chev 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou- 
pour affaires, feront bien de des- 
cet hôtel, où elles

ristes ou 
cendre à 
le confort désiratfle.

trouveront tout

19 février 1880.

EDUCATION
CLISSE PRIVÉE DUOi El OU SOIR

Pour les Jeunes Gens

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et eh Français par un professeur 
'’ompètent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur,à sa résidence, No. 19 rue Murray.

J.-B. LEFEBVRE, Professeur

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau* de va|ieur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc.

161, RVE RIDEAU.

nAIGftOIRES en CUIVRE POLI, en 
L» BER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés -le ’a manière, la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
.151, rue Rideau 

lan.2 septembre 1879.

1880 NOUVEAUTES 1880
VSNAtn D'ETRE REÇU, UE ASSORTMEHT COKSIIIERARE DE

Draps fie Fonesl le Metro
ET DE DRAPS FRANÇAIS.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, etc

WH» sollicite resperhieiisemem la visite et le patronage du publie.

P. C. AUCLA1R,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Sparks

—Qn’on n’oublie pas la représenta­
tion que donnent, ce soir, les élèves 
de l’école Sainte Anne, dans la salle 
de l’Institut Canadien, rue York. La 
séance promet d’être fort intéressante.

—Hier M. P. C. O’Leary a averti 
les cochers de place qu’en Vertu du 
nouveau règlement ils étaient requis 
d'avoir à faire stationner leurs voi 
titres au milieu de la voie publique 
et non le long des trottoirs. Eu ap­
prenant cela les charretiers se sont 
mis en giève et ils se disent bien dé­
cider à 11e retourner au travail si la 
corporation fait placer au milieu des 
rues où se trouvent leurs stations des 
trottoirs en planche, afin de permet­
tre à leurs pratiques de monter en 
voiture sane passer dans la boue.

patrons et les ouvriers semblent 
Lien décidés a ne faire aucune con­
cession.

Bordeaux, 12—Un violent incendie 
s’est déclaré ici et continue encore 
ses progrès. Le feu a éclaté dans la 
partie centrale de la ville, sur les 
bords de la Gironde, à peu de dis­
tance dè la Bourse et de la chambre 
de commerce. Les flammes se sont 
sont communiquées à ce dernier 
édifice qui brûle encore. Le feu a

Etoffes â Robes, Pompadour
le quai de Bourgogne. A l’heure 
actuelle il a été impossible de maîtri­
ser les flammes et on croit qu’elles 
poursuivront leurs ravages.

Bordeaux, 12—Le feu contenue, on 
redoute qu’il se communique à la 
vieille église Saint-Micfiel, bâtie en 
1160, au grand séminaire, au petit 
séminaire et à d’autres édifices im-

[NOUVEAUTES !!

Rubans,Pompadour

■s
SOIE, BR0CATELLE,

Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

COUR DE POLICE
(M. O'Gara, J.P.)

Wm Powers, voies de faits, action 
déboutée avec trais ou une semaine 
de prison.

Joséphine Raymond, insultes; 82 
d'amende et les frais ou huit jours de 
prison.

Mary Longtin, arrêtée pour aliéna­
tion mentale ; renvoyée à demain.

portants.
Les dommages causés par l’incen 

die d’aujourd’hui s’élèvent à deux 
millions de francs.

Paris, 12—La ville de Bamnhokler, 
district de Saint-Wadel, Prusse Rhé 
nane. a été .presqu’entièrement dé 
truite par un incendie. Mille person­
nes se trouvent dans la plus profonde 
misère.

Londres, 12—Le comité nommé 
pour prendre en considération l’affaire 
Bradlaugh, qui refuse de prêter le 
serment d’usage, a voté, hier, et les 
voix ayant été également divisées, le 
président a donné son vote prépon­
dérant contre la demande de Brade- 
laugh <fui voudrait être dispensé du 
serment d’usage et être autorisé à 
faire une simple affirmation. On 
pense que Bradvlaugh consentira à 
prêter le serment, mais ses amis di­
sent qu’il ne peut le faire sans se ren­
dre coupable d’inconséquence et d’hy­
pocrisie.

A l’occasion de l’anniversaire de 
sa naissance, la Reine doit faire un 
certain nombre de nominations dans* 
le service civil.

Les navires cuirassés qui doivent 
ê're vendus aux enchères seront pro­
bablement achetés par des agents 
russes.

Sir Henry Bulmer, ancien gouver­
neur de Natal, est envoyé à la Triai 
tad, pour y remplir les mêmes fonc-

L’état de santé de lord Duffer in» 
est fort compromis ; le climat de la 
Russie lui est entièrement contraire.

Son Altesse Royale le prince Léo­
pold, est parti pour Liverpool avec sa

Londres, 13—Le ministre Russell 
est de retour à Londres.

Les irlandais de Londres doivent 
donner un grand banquet à Parnell.

La grève du Lancashire affecte au 
moins 30,000 ouvriers.

Une dépêche de Scutari dit que les 
albans semble avoir abandonné toute 
idée de révolte.

Wm. H. Vanderbilt est arrivé ici.
On dit que sir Robert Peel 11e con­

sentira pas à être élevé à la pairie.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
ETATS-UNIS.

I,e MamercF de lh#.—Baiwe de prix.

New-York, 12—Il y aura sans au­
cun doute une baisse dans le prix du 
thé de Japon, à cause* des importa­
tions considérables de l’an dernier.

Pittsburg, 12—L’association des 
eloutiers de l’Ouest s’est réunie hier 
et a décidé de diminuer le prix des 
façons. On redoute une grève.

CANADA

PETITE GAZETTE
—Ne vous laissez pas tromper pat 

des" agents de machines à coudre 
de manufactures étrangères, qui vous 
vendent une machine de qualité 
inférieure comme article, de pre­
mière classe, ou comine manu fac­
turé à New-York des moulins fa­
briqués à Glasgow. La seule machine 
à coudre de première classe et la 
seule qui donne entière satisfaction 
est la “ William’sSinger,” manufac­
turée à Montréal. Elle est vendue 
ici depuis dix ans, et il y en a actuel­
lement 2,000 en usage à Ottawa. En 
vente ch,ez Thos. May, 40 rue Sparks, 
et chez M. Bélanger, 284, rue Dal­
housie.

Encore une émeute à Québec—Le* Aué*
rallie* du sénateur Brown.

Halifax, N.-E., 12—Le capitaine 
Curran, des carabiniers de la prin­
cesse Louise, a refusé de prendre 
part au tir de Wimbledon.

Deux mille quatre cent cinquante 
six tonnes de charbon ont été expé­
diées de Pictou depuis l’ouverture de 
la navigation.

Deux mille quatre cent cinquante 
émigrants sont arrivés dans le port 
depuis l’ouverture de la navigation.

Le u Northampton,’’ portant le pa­
villon de l’amiral McIntosh, est at­
tendu vendredi ou samedi dans ce 
port. Ce navire est beaucoup plus 
grand que le “ Bellerophou.”

Québec, 12—Il a eu ce soir une 
nouvelle mêlée au Cove 
certain nombre d’ouvriers de l’Union 
canadienne revenant du Cap Blanc, 
furent attaqués par des mem­
bres de la société irlandaise et 
furent cruellement battus. Le nom­
mé Durand a reçu deux balles dans 
la poitrine. On redoute de nouveaux 
troubles.

Québec, 12,9 p.m. — La situation 
est toujours aussi critique ; tous les 
volontaires de Lévis ont été appelés 
sous les armes.

lia plu aujourd’hui en abondance; 
ce soir tout est tranquille.

Toronto, 12—De bonne heure ce 
matin la ville était remplie d’étran­
gers venus de toutes les parties de la 
province pour accorder un dernier 
tribut au sénateur Brown Le cer 
cueil dans lequel étaient déposés les 
restes du défunt était en noyer noir 
richement sculpté et enrichi d’orne­
ments d’argent massif Sur le dessus 
il. y avait l’inscription suivante: 
u L’honorable Geo Brown, mort le 
9 mai 188U à l’âge de Gl ans.”

A deux heures et demie celte après- 
midi les membres des sociétés Calé­
donienne el Saint André s’assem­
blèrent à VErksiue Church, rue 
Simcœetse formèrent en procession 
pout
à la porte duquel grand nombre de 
citoyens s’étaient déjà réunis. En 
même temps arrivèrent les employés 
du Globe conduits par M. Gray, qui se 
formèrent en rang au sud de la 
maison. Les voitures contenant les 
membres du parlement, les échevins, 
les sénateurs et le public continuaient 
a arriver, et avant trois heures les 
rues aboutissant à la * rési­
dence du défunt étaieht lit­
téralement remplies. Ver.- trois 
heures le Révd M. King, chapelain 
du défunt entra dans la chambre 
mortuaire'et le service divin com- 

Le cercu il fut alors placé 
un riche charriot qui stationnait 

dans la rue.
Les porteurs du coin du poêle 

étaient :
Sir A. A. Dorion, l’honorable A. 

Mackenzie, sir William Howland, 
l’honorable Edward Blake, sir R. J. 
Cartwright, sir Alex. Campbell, les 
sénateurs Allan, Christie, McMaster, 
les professeurs Wilson et Craig, et 
l’honorable L. S. Huntington.

Venaient ensuite le ministre offi­
ciant, le Révd M. King, le professeur 
McLaren, le Dr Creig, les médecins 
du défunt, les conducteurs du deuil, 
le lieutenant-gouverneur, les séna­
teurs, les membres de la Chambre 
des communes, ceux de la chambre 

■ d’Ontario.
11 y avait une foule immense sur 

tout le parcours du cortège.
On parle d’élever une statue au 

sénateur Brown ; une assemblée les 
citoyens est convoquée dans ce but.

La nourriture royale
pour lus enfant», les invalides et les conva-

Délicieuse, légère, nutritive et toujours

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sg?s>x.

Field. Un —La toux, le rhume ou le mal -le gorg
Trochic ^devraient pas

Bronchites de 
qui soulage instantanément

être négligés. Les 
Brown sont un

—Lorsque l’estomac d'un enfant est dur 
et entlé, c’est qu'il a des vers. Rien de ce 
qu'il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. -Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-ies à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le sou lavement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n'a pas d'égale. Elle active la circu­
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tnus les pharmaciens. ‘25 contins la bouteille.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreure sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il .règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douh 
des millions de mères peuvent le certifier.

A TRAVERS OTTAWA ours, comme

—Il a fait hier un temps très frais ; 
il soufflait un vent glacial de l’Ouest.

qui soulfrcu^de 
d'indigestion et de constipation feront bien 
d'essuyer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. El les ne, 
contiennent pas de 
de changement «le diète; Préparées par 
Milton //. Brisselle, propriétaire, Montréal.

maladies bilieuses,

—James Ford a été condamné à 
trois mois de prison pour délit de va­
gabondage.

iéÿ-N’oubliez pas la représentation 
à la salle de l’Institut Canadien, ce 
soir.

mercure et n’exigent pas

-Les scieries du capitaine Young, 
à la Chaudière, sont entrées en opé­
ration hier.

se rendre au domicile du défunt Soumissions pour Bottes
Des soumissions seront reçues pa 

signe, à son bureau, jusqu’au ‘26 courant, 
pour la fourniture das BOTTES du corps de 
Police.

Des échantillons devront accompagner 
chaque soumission.

La plus basse ou aucune des soumissions 
p-s nécessairement acceptée, 
plus amp 
de polLe.

—M. Connolly, nommé dernière­
ment agent d’émigration en Irlande, 
part lundi pour l’Angleterre.

—M. J. Reiffinstein, de Pembrooke, 
a subi un examen heureux devant le 
bureau des arpenteurs du Canada. 

SSirN’oubliez pas la représentation 
la salle de l’institut Canadien, ce

Poui­ lles informations, s’adresser

A. P. SHERWOOD,
Chef de Police,soir. Ottawa, 13 mai P 80.

—L’honorable Orateur Macpherson 
est parti, hier, pour l’Europe, où il 
doit demeurer six mois.

—Le vapeur Mac est parti, hier, 
pour Montréal, ayant neuf barg.-s*à 
su remorque.

flSTN’oubliez pas la représentation 
à la salle de l’Institut-Canadien, ce

Ed. O’LEARY,mença.

MARCHAND TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

—M. John Canti, restaurateur de la 
côte du Parlement, poursuit un 
membre du service civil, sous accu 
sation de voies de faits.

—On voyait, hier soir, une im 
mense lueur dans la direction de 
Gloucester, c’était sans doute un in 

die de forêts.
—Le gouverneur-général a donné 

$25 pour le pique-nique desp ompiers, 
qui doit avoir lieu dans le milieu de 
mai.

ciT w &

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses
Ottawa, 10 Nov., 1879.

cen
FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marchépas la représentation 
à la salle de l’Iustîtut-Canadien, ce 
soir.

B®»N’oubliez
ALLEZ CHEZ

IIcDongal &
Cnzner,

—On dit que le gouverneur géné­
ral et la princesse Louise visiteront 
samedi les grandes chutes sur la ri­
vière aux Lièvres.

Kt'KOPK

ttrand Incendie A Bordeaux — Affaire 
Bradelauirh — tirfrve du Lancashire— 
l,o rd Dufferân.

Londres, 12—Le marquis de Ripon 
le nouveau vice-roi des Indes, part 
aujourd’hui pour le siège de son 
gouvernement.

L'enquête sur le désastre du pont 
de Tay est terminée, mais le comilè 
n’a pas encore fait rapport.

Toutes les personnes qui 
disparu à la suite de l’incendie du 
chemin Gray ont été retrouvées ; il 
n’y a pas eu de perte de vie.

Le correspondant du Daily Newi à 
Paris dit que M. Goschen, le nouvel 
ambassadeur à Constantinople, pas­
sera par Paris, Vienne et Berlin, 
pour s’occuper du règlement de la 
question des frontières de la Grèce.

Londres, 12—Vingt-cinq délégués 
des manufactures de coton du Lan­
cashire et des comtés voisins se sont 
assemblés et ont décidé d’avoir une 
entrevue avec les patrons à Manches­
ter, afin de régler la question d’une 
manière entièrement définitive. Les

—La police n’a encore reçu aucun 
renseignement de nature à la mettre 

les traces des auteurs du vol avec 
effraction commis il y a quelques 
jours.

—Une alarme a été sonnée hier 
pour un feu de cheminée, au domi 
cile de Mme Grant, coin des rues 
Nelson et Rideau.. Pas de dommages 
considerables.

IQrN’oubliez pas la représentation 
à la salle de- l’iustitut-Canayien, ce 
soir.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa 2 février 1880.

. VIENT DE PARAITRE

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald
avaient

—Les réformistes doivent s’assem­
bler prochainement, dans le but d’a­
dopter des résolutions de condoléance 
qui devront être présentées à la fa 
mille de feu sénateur Brown.

—M. O. Riopelle, loueur de voiture, 
a acheté dernièrement un magnifique 
carosse à une maison anglaise ; c’est 
certainement un des plus lux 
qu’il y ait à Ottawa.

■^.N’oubliez pas la représentation 
à la salle de l’institiit-Canadien, ce 
soir.

JOSEPH TASSÉ

papier de luxe, accompagnée 
lord Beaconsfield el de sir

Brochure sur
portraits de 1< 
i Macdonald.

.
Prix : 50 cts. l’exemplaire

S'adresser au bureau du Canada.
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610 RUB SUSSEX
soussigné a ’’honneur d’annoncer qit’uil a ouvert un ETABLISSE­

MENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

. hi^U conlremallre de la plus grande expérience est engagé dans cet 
établissement ; tous les breuvages mentionnés plus haut S2ront donc fabri­
qués avec le plus grand soin.
rédiu^^08 commer5Ants el *es familles seront servis aux prix les plus

S10 rue Sussex
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Etc., etc., etc.
Los smissi 

offrent maiuifi
gnés informent leurs amis et ly publie qu’ils ont fubriqué durant l’hiver, et 
.ant en vente, un maguiiiquv «u-sorlimeni de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail. Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
iwrcuin a n aux aim coin: a onmti. m i.x «iuaxtitk

SproLlltn il,' GKNOUILLjUlKH POU» LliK CHEVAUX sujMs il se lilrawr 
ceux qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir impeviei 
notre stock. Nous offrons dos avantages tels qu’ils devront avoir | ou r résultat d'étal) lh 
des relations satisfaisantes entre nous et le oublie.

#

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, eoilI îles rues Rtileim et Mosaroee, 

BASbE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, ‘20 mars 1880.

iRciimm
EN

([«Ions gris,
Cotons blancs

ET

Toile écriie,
CHEZ}

BRYSON & Cie.
150 Rue SPARKS.

Vente sans reserve, pour argent comptant
,SOURCES DE CALEDONIA • $7.00 LA DOUZAINE.

Entre Montréal et Ottawa

itmowphfere ef paynaires enchanteurs

1880 Le Grand Hotel—1880
HO doz. de Haches,Ce célébré rendez-vous 

santé sera conduit sur u 
p.ed que ci-devant. Les 
•-t la ilireciion ontièreme

U' l’été et la 
plus haut 

prix ont été réduits 
rit ronouvellêe. La 

mpre .,1 .liii.uis lu lur jui 
Prix de la pension pou 

$1.5(1 à $2.00

n

par semaine ; enfants au- 
au-dessous

saison co 
octobre, 
leurs de 
$8.0!) à
dessous de 12 ans, moitié prix ; 
île 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 

talion universelle comme sp^cilloue 
....«jllitde dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Juhli, employé pen 
St. Lawrence Hall, Montréal; i 
lion de l’hôtel. Cou 
arrangements 
s’ils veulent o

FABRIQDÉKS AVEC$I7°» '

l>v meilleur Aeier île Firth,

danl20 ans au 
ura la direc- 

x qui désirent faire des 
peuvent s'adresser à lui ; ou, 
bleuir un guide complet indi­

quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressée, par carte- 

la compagnie du Grand-Hôtel,

dési EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS
postale, à 
Ol ill ANN db CIE.
IX >1ULXIHUUS ASSORTI,NEXT Ottawa, 13 août 1879. <F

Terre a VendreFaïence, Porcellne, Verrerie et 
Lampe»*

Une magnifique terre est à vendre, à très 
bon march*, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 00 sont en bon élat 
de culture. La maison, la grange et les 
autres bâtiments sont solides et bien cons­
truits. On pourra s'adresser pour œlle-ci. 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, et un em­
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du môme lieu.

A TRES-BAS PRIX.
Epargnez votre argent en venant, voir nos 

marchandises.

Huile de Charbon Canadienne 
sive, 25 contins le gallon, Mesure

non-Explo-
Ivi'ÉRIAl.K.

CHATFIELD
82. BEE RIDEAE.

L. A. OlivierAGENT, LISEZ CECI.
•\rOUS paieron 
lN mois de rét

dérâble 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous Avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Hieh

s à des agents $100 par 
ribution, frais à p -t. ou 

leur abandonnerons une retenuoconsi- 
r la vente du privilège de 
merveilleuses inventions. Nous

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

*69-ARGENT A PRisTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879
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L’OPINION
La collection complète de V Opinion 

blique, non reliée, est en vente à ce bui

Prix......... .......................$30.00

Rue 7ork, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

L T "VE fîPOOL HOUSE,
JQI, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

mi
EN FACE DU MARCHE,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour Pont» en Fer I/un «le* premiers Hotels 

«l'OttawaTXES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
±J gné seront reçues jusqu’à midi, 

JDI, le 15 de MAI, pour la construction 
■le ponts de fer sur les affluents de l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans et devis en 
s’adressant au bureau de l’ingénieur en chef 
à Ottawa, le ou après lé 15 Avril.

S X ME
Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS pour

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront
bien de venir de bonnè heure, pour s’assurer de bonnes occasions.DONNES CHAMBRES.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Dépt. des Chemins*de fer et Canaux, 1 
Ottawa, 1er Avril 1879. J

«T. « 9BONNE TABLE,
LIVERPOOL 'HOUSE, 61, RUE RIDEAU

La vitrine de votre voisinBONS VINSmmM
£ y; j®';

Chemin de fer Canadien du Pacifique,
1 out le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

Y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tablés de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Les personnes visitant Ottawa durantja 
session feront bien de rendre visite à cet

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

Soumission* pour rCservolrs «I>au2 «*1 
IMHiipe*. Ottawa, 5 février 1880.

rxES SOUMISSIONS adressées au soussi- 
AJ gué seront reçues jusqu’à midi, 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc­
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents points sur le par­
cours du chemin de fer canadien du Pacifi­
que. Les robinets devront être à l’épreuve 
de la ge|ée, ainsi que les pompes et leurs ap­
pareils ; .elles devront être mues par le veut 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les pltfns et devis on 
s’adressant au bureau de l’iugénieur on 
chef à Ottawa, le ou après -o 15 avril.

Par ordre, #
F. BRAUN,

Secrétaire.

100
1!

Dépt des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 1er Svril 1880. }

ESMONDESi.djsep
Æ

CANAL VVBL,L,Airo

AVIS AUX ENTREPRENEURS. LA VITALINK
les ïii¥ XES SOUMISSIONS cachetées, adressées 

JL/au soussigné 
ment des Canaux 
(Janada) et, portant l’endos do “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le l*5e jour de JUI 
chain, pour 1#construction de ponts m 
lixos sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d’acier trempé. •

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale­
ment obtenir des blancs de soumission en 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires : les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs impri­
més, et si les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis­
sionnaires devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, 
somme est acquise au gouvernement.

:ii, V(le Secrétaire du «lepnrte- 
et Chemins de Fer du

1GUÉRIT GUERITI
Dyspepsie
Jaunisse
Constipation
Prostration

Les scrofules T A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.N pro-
Le rhume 
L’érysipèle 

Les b utons

A
Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
s faisons sont une 
ner une bon

que nou 
leur don

preuve suffisante pour 
ne valeur pour leur argentL

I Débilité! géné.Dartres
etc., etc.de., etc.

AVIS IMPORTANTLa VITALINK guérit les maladies de 
femme.

PRIX:

$1 LA BOUTEILLE.
"VTOUS avons l'honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura­
is gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

134, rue Sparks,
En vente chez tous les pharmaciens. près de “ LA THÉIERE,”

GANTS et M1TAINKS, qui 
leur article du 
mesures, alin que lé% gants s’adaptent parfaitement à 

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil- 

rp sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
la main.

toutes nos bienveillantes pratiques,

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep- Cie de Medecine de Gray,

TORONTO.
t ' '. • S.

Comme garantie de l’exécution du contrat, 
nt°?al’entrepreneur ou les entre] reneurs 

fait des offres au gouvernement, et 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours do 
date de Cet avis.

L’entrepreneur n'aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour 
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse

27 avril, 1880.

Lewis et Blachford,
Gantiers.

REMEDE SPECIFIQUE de GUY
10 septembre 1979.tADE MARK. LE GRAND TRADE M

%. ^ la faiblesse sé- m ^

Before

Par Nomina- - 
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

cent sur la somme des tra-

ou aucune des soumissions. 
Par ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

TÜW il «Se. «
103, RUE SPARKS, OTTAWAqui sont les suites des habitudes honteuses : 

perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. *fb_ Le 
remède spécifique est vendu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paq 
pour $5. Il sera envoyé franc de port 
réception de la somme requise.

Cm DE MEDECINli-DE GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa,,29 mars 1880.

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-Général
de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs a 

Cadres de Fantaisie, ^.VIEILLES DORURES RENDUES 
E DES NEUVES, Nos prix sont des plus modérés.

Fabricants de Cadres, i 
l’eau, de Gravures, de 
AUSSI BELLES QU

"v tous les

CANAL LACHINE
Avis aux Mécaniciens-Entrepreneurs

27 avril, 1880.

Nouvelles jiiat chaud «ses dans tous les 
departements.GM, FILS ET WARiYOCK,

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné,—le secrétaire des départements 
des canaux et chemins de fer du Umada,— 
et portant l’endos de “ S (Amassions 
portes d’écluses, canal Lachine,” sero; 
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 

de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, dév 
peuvent être non 
après JEUDI le 20me jour 
On peut également obtenir des i 
soumission en en faisait! demande.

Les personnes désirant faire des offres doi­
vent fournir les garanties nécessaires ; les 
soumissions no seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs im­
primes et si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou- 

dép___
pour les portes de chaque 

contrat n’est pas rempli d’uflé 
nable, cette somme est acquise au gouver­
nement.

Les chèques seront rendus aux personnès 
dont les propositions ne seront pas accep­
tées.

Comme garantie do l’exécution du contrat, 
l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouverne ment et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pou 
du contrat Ce me 
crédit du receveur, à huit jours de date de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix |K>ur cent sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.
1 L?dé

MANUFACTURIERS DE

L’Enseigne du Lion d’Orpour le commerce de gros.
blissement de la valléeLe plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières ma 
pays. Nous ne nous qccupons que du 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On • 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction. .

venant de 1 Est et
t cuits à la vapeur au

LES PRIX SONT MARQUÉS EN .CHIFFRES CONNUS

LE LION D’OR.
------est-------

conditions générales 
à ce bureau le et 

de MAI

ins du

ochain.1
GIBSON, FILS et WARNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen. L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN
D’UN SEUL PRIX.E. PETIT,

Bijontier et Horloger
Mesdames, venez examiner noire assortiment et informez-vous de

nos prix.missionnaires devront 
$250

loser une somme de 
écluse. Si le 
frfçon conve- K. Me MO R RAN,25 ans d'expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à sou atelier do bijouterie et 
d'horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
po r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, lt juillet 1879.

508 — Hue Sussex, 508
Ottawa, 26 septembre 1879. _____________ __________________

Les MEILLEURES MARCHANDAS aux plus BAS TRIX possibles
SB TROl VENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS. d’OTTAWA.
r cent sur la somme totale 

ontant devra être déposé au

Importateurs de TOILES CIRÉES t-our planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbre ; nm« îblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Imrae tse assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et C'e., 148 rue Speurks-

Une visite est respectueusement soilicTtée.
Ottawa. 2 aotù 1879.

parlement ne s'oblige pas à accepter 
basse ou aucune des soumissions. 

Par ordre,
(Y p ARA, LA PI ERRE 
VZ xT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

A REMON,

F. BRAUN,
Secrétaire

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE,

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880. I .lanEDWARD P REMON

(VALEURS.
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nK. G. LA V JCRDUKE,m \i
RUE SPARKS OTTAWA.Plombier,Gazier el Ferblantier

FAISBUR 08

COUVERTURES EN F ER RL ANC ET FER 
GALVANISE

KT CONSBRUCTBUR DK

FOOBBIAISKS A AIB CHAIlO,
Rue William, Ottawa.

( 10UVEBTUHE8 en Kerblanc el Gulva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix 
peut être certifié, et d 
être montrés sur dema

J. A. GOTTIIT,
Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

^nent, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

très modérés, qui 
certificats peuvent

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­
neaux et de Salons, des plus beaux et 

recents dessins. Aussi des 
à Bière et à Eau de toutes espè­

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lam

au plus bas

Pompes

HOm IlfflEUHfÜvvrctgcs et réparations faites promptement 
el avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.
COIN DBS RUES

IMPRIMERIE NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VîN-a viM le PhIhIn «le Justice.

MONTKüj^JLi.

ou
| E soussigné remercie ses 
A J blic d’Ottawa en général po 
ragemeni libéral. Il a l’hoi 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES tSlBIBRtS

amis et le pu- 
ourleurcncou- 
jnecr de les

à son Hôtel, faisant Ace sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort ù
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

l>ormet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

1. B. DIJROCHER,
Propriétaire

2 mai 1879. ls.

H éouverture

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie, Est, pont des Sapeurs.)

jT> BRANNEN a l'honneur d'informer ses 
X • i^mis et le publie en générul qu’il vient 
«l’ouvrir el d’organiser

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,

Factums,
LE METROPOLITAIN

de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus exquis. REPAS servis à 
tout" heure.

P. BRANNKN,
. I Yopriétairc.

ndiose. Le buffet 
s fines et lesTêtes de Comptes,

i’t e

Circulaires,
Ottawa, .14 août 1879.

Programmes,
JOSEPH DROLET.

PAHRICAN"

d’KAUX DK SODA KT uB SKLTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

uB CIDRE, dk LIMONADE,
KT DB TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES dk CALEDONIA.

Affiches,

Lettres Funéraires,

Cartes de Visite

et d?Affaires, etc.,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,Le tout exécuté avec soin, élégance et 

‘promptitude.
KN FACK LA RUK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

Hotel “ Lopne.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

el ciijares de choix
15, Ruk YORK,.OTTAWA.L’administration se chargera également 

dos ouvrages de luxe, tels que e Me. F. X. GROULX.

H otel J ohnsoii'
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Livres,

Brochures,

Lettres de Faire-Part,

Les ISains Turcs,
126 RUE ALBERT, *

Pour Dames (femmes à leur
service) de.............................10 a.m. à 3 p.ro

t'i ur Messieurs, de................. 7 à 10 a.m1
El de..........................................» 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il 
fessionnellement de 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. et de

tan.

MAISON D’EDUCATION
POUR LBS

JEVNÉS DEMOISELLE».

Cengrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er dê Février. Le cours d’études 
est complet et lu médaille d’or, dipWtuo de 
celte maison, est donnée aux élèves {qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidelité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

et autres informations,Pour les t 
s’adresser à

Sn. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février J 880

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
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hue expedie dans toutes les parties du 

Canada et des Etals-Unjs, franc de port, 

tous les ouvr.iges qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu’ils sont imprimés.

S’adresser à l'imprimerie du

CANADA,

Angle des rues Sussex et Hurray

OTTAWA

On sollicite le patronage des hommes 
d affaires et du public en général.

;

MARCHE D'OTTAWA.

Jeudi, 13
Viande—Mouton par livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, *7.00 à I7.5P : 
Itoeui, par 100 livres pesant, *5.00 a 

6.25 ; veau de 5 à 6c. la livre.
' Volaili.es, Gibier—Volailles, par 

pie, 60c. à 75c ; poulets, par 
45c. à 50c. ; dindons, la pièce, 

M à *1.40 ; oies, 50 à 60c; canards, 
par couple, 80c. à 90c.

Laitébib—Beurre en tinette, par 
livre, 20c. à 22c. ; beurre frais, par 
'ivre, 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
17c. a 18c. ; œufs, par douzaine, 10c. à

coucou
1 le*

11c.
Légumes—Pommes de terre, par 

poche,-75c. à 80c. ; navets, par mi- 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1.80; 
panais, par mmot, 40c à 45c.; oi- 

. gnons, par mmot, $1 50.
Grains—Blé de sarrasin, par mi- 

not. 45 à 50c. ; avoine, par mmot, 30c. 
h 32c. ; maïs, par minot 65.cents ; 
pois, par minot, 65 cents. ; fèves, 
par minot, 75c. à SI ; orge, par 
,i,mot,45c. à50c. ; blé d’automne, par 
V-,inot, S 1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la 
ri ne de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 

‘ broyé, par brl. $6.50, pre 
brl. 90c ; bran, par 100 1b 

DivER8-Miel,par livre,10 à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 65 à 70c par 1b ; bas 
de iSine, par paire. 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaiàx de moutons, de $1.50 à $1.00

ovende, par 
s. 60c.

I

chacune.
Bois, de $3.00 à $3.25 la corde.!

i

MARCHES ETRANGERS.

I New-York, 12.

Colon, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.22 à 1.24
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 52) cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

tranquille el ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.40.
Saindoux, 7.43.

!

Suif,

Chicago, 12.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183 
bris.\ Blé, U8*.

Blé-d’inde, 36| comptant. 
Avoine, 29*
Lard nominal à $10.15*. 
Saindoux 6.90.

Milwaukee, 12.|

Blé, No l, 1.11
Londres, 12.

Consolidés, 99^7/16 mit compte, 4jjs m*,

1044.
Liverpool, 12.

Coton actif et plus ferme, Uplands? tig, 
Orléans 6J.

....... .10 0 à 12 6
.......  9 0 à 10 0
........ 10 0 à 10 6
........  9 0 à 10 1

.9 0 à 10 2

.4 9 à 4 9*

.5 3 à 0 0
• 6 0 à
. 7 6 à

......... 64 ü à
.......37 9 à

......... 66 0 à
____ 33 6 à
.......„72 0 à
........73 0 à

Fleur.........................
Blé du IVmtemjfe.
Rouge d’Hiver......
Blanc d’Uiver.......
Tréfilé............................
Blé d'Inde.............
Orge

Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif...........
Bœuf.......-
Fromage...

0
0
0
0
n

0

•MARCHh EN GROS.

Montréal, 12.

^5 «S t 5 l
S US î ? »Smwllne!!" ......-....... 5 30 ù 5 40

Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 4$
Fine....... ......... -...... 4 75 à 4 90
Moycnn
Farine^en sac du liaut-Ca- 

nada j>ar 100 li 
Farine en sac de la Cité

(livrée)---------------------
Farine d’avoine-------------------- 4 oO

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.35. à 1.40 

2, du printemps $1.29 à 1.30. 
BLE-D’INDE—47c.
AVOINE 32 à 33c. par 32 livres, * 
ORGE—55 à 65c.
POIS—85 à 86 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $14 50 à $15.00.5 
Saindoux, 10 à 10*.
J imhons, 10 à II*.

............. 4 25 à 4 35
0 00 à 0 00

2 80 à 2 90

3 10 à 3 20
à 4 60

Blé No.

66 lbs

BOURSE.

A. SW A T iWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS.
HAUTE-VILLE.

t

1 k

I ..

Ill

‘SI
£50 ..
$50 ..
50 74
50 85

100 VU) 
’Æ O»

*88 8 
ÏÏ :
*60 iai 
îoo ..
50 ..KMKOKO 00 

100 60
m

$ 8t
60 42
40 90
S41”*
60 4‘J

1 ?

:I ::

Chèques, etc., etc.,

Imprimés un Or, Bronze, Argent, et diverses 
autres couleurs,

A des prix très'modérés
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